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Vous avez peut-être aussi 

connu ça: quand j’étais à 

l’école primaire, nous avions 

un cahier dans lequel chaque 

camarade de classe était invité 

à livrer quelques informations 

personnelles. Par exemple à 

dire quel était son memu, ses 

branches scolaires ou encore ses 

films préférés.  

Il y a peu, je suis retombée par hasard sur l’un de ces li-

vrets. Plus de trente ans après, en les feuilletant, une 

question a particulièrement retenu mon attention: ”Que 

veux-tu faire plus tard?“. Magdalena, ma voisine de table 

d’alors, s’était laissé deux options: nonne ou docteur. 

Marco avait noté ”footballeur“ en grandes lettres rouges. 

Quant à Michelle, à l’instar de la moitié des filles de la 

classe, elle rêvait de devenir chanteuse. Michelle est ef-

fectivement entrée au Conservatoire. Je n’ai par contre 

aucune idée de ce qu’est devenue Magdalena. Peut-être 

qu’elle a prononcé ses vœux ou qu’elle commence cha-

que journée habillée de vert et un scalpel à la main. J’ai 

également perdu toute trace de Marco, mais je sais qu’il 

ne joue pas dans l’équipe suisse de foot.

Il se peut qu’aujourd’hui, à une époque où les professions 

”à vie“ appartiennent au passé et où les formations se 

suivent et s’enchaînent, la question de savoir ce que l’on 

veut devenir est dépassée. Cette réalité n’est pas pour 

tous une bénédiction, mais pour beaucoup, c’est l’occa-

sion d’entamer quelque chose de nouveau ou d’élargir 

ses compétences.

Cette chance a longtemps été refusée aux personnes 

mentalement handicapées. Leur perspective de carrière 

s’arrêtait à suivre l’école spécialisée pour entrer dans un 

atelier protégé. Si les institutions ont fourni des efforts 

exemplaires en matière d’offre professionnelle, travailler 

en milieu protégé n’est pas le vœu de tout le monde. 

Certains souhaitent une activité ”normale“, plus de 

changements et de contacts extérieurs. 

Les entreprises se montrent frileuses face à ces attentes. 

Pourtant, celles qui osent faire le pas et engager une 

personne avec handicap ne le regrettent généralement 

pas. Elles parlent souvent de rayon de soleil, d’employé 

exemplaire. Car, comme le montre le Point fort de ce 

numéro, il existe des entreprises qui, outre leurs objectifs 

économiques, veulent remplir leur responsabilité sociale. 

A nous de les chercher et de les dénicher. 
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